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De la courtoisie en: affaires
’

 

Une vertu: — Laclef du succès
 

La courtoisie en affaires est une charmante vertu à cul-
tiver, un puissant atout pour arriver au succès,

La courtoisie en affaires est réellement une vertu, par-
ce que, pour arriver à posséder cette qualité, il faut d'abord

acquérir un grand empire sur soi-même, Or, cela suppose

bien des efforts, des renoncements.
Si tout marche à souhait, c’est facile d'être aimable, po-

li. Mais si le vent tourne, si les difficultés surgissent, si les

contrariétés arrivent, ahl ce n'est plus la même chose. Il

faut se surveiller, Il faut mettre en pratique l’éternelle loi

de la charité: “Faire aux autres ce qu'on voudrait qu'il nous

fut fait à nous-mêmes.” Cette loi d'indulgence, d'amour, ap-

portée aux humains par le suprême Législateur produit ses

effets merveilleux tant dans les domaines matériel que

moral.
Pourquoi prendre feu en face: des moindres difficultés?

Pourquoi se monter la tête, et d'un mot brutal essayer de

broyer son interlocuteur?

Les hauts-cris, les injures ont-ils jamais amené d'heu-

veux résultats? Des lettres malveillantes, grossières ou men-

songères onf-elles jamais porté chance à leurs auteurs?

Non, Toutes ces fausses manoeuvres n'aboutissent d'or-

dinaire qu'à créer des ennuis, à baisser le niveau de la con-

tiance, de l'estime qui doivent exister entre: gens d'affaire,

comme entre tous les individus appelés à vivre dans une

même société. .

Il y a toujours. moyen: de s'exprimer d'une manière po-

lie, de régler les choses avec amabilité, sans algreur,

Les paroles acerbes, comme des flèches empoisonnées,

s'en vont ouvrir des plaies dans les coeurs. Il suffit d'une

parole, d'un. moment pour causer un grand mal: et Dieu

sait si des années parviendront à cicatricer de telle blessures.

En plus d'être unevertu, lacourtolsle on. affaires est un

atout puissant pour réussir. Ce n'est pas peu dire. Et c'est

une vérité à méditer.

En effet, si l'aménité, la patience, la pondération ne fi-

nissent pas toujours:par convaincre sur-le-champ. elle lais-

sent infailliblement: une bonne impression sur l'interlocu-

teur, en préparant la voie à une meilleure chance pour la

prochaine occasion.

L'avenir est bien problématique par les temps que nous

traversons. Aussi, convient-il de ne rien négliger pour laisser

ouvertes toutes les portes par où pourrait entrer le succès.

C'est à y songer sérieusement.

La courtoisie en:affaires est la clef-de. la réussite.

Madame Camille DUGUAY.
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POUR NOS COLLEGESCLASSIQUES: —

L’Eternel Contemporain

 

Ulysse et:lé Cyclope (Odys., ch. IX, vv. 355 ss.)

a

“Donne-moi encore; sois gentil! et dis-moi maintenant, tout de sue,

ton nom! car je voudrais, l'offrir 6 mon hôte, un probed re res
jouir, Sur cette: terre aux blés, les Cyclopes ont bien du vin des 8est
grappes que les ondées de Zeus viennent. gonfler pour eux. Maly ga! ces
un extrait de nectar d’ambroisiel, D Bérard.)

Vrsi de vrai, la. sympathiqud Directrice de: ce journal nd peut ge
vanter de trouveren son pe la.crèpnede la: collaboration. Lbole

buissonniére! ça le connaît! et quelrécidiviste je suis! Mais, uo

c'est un mal pour un bien. Le lecteuren est pour autant Ieposs.
mêmes colonnes, d'autres plumes, plus: fines. que la: mienne et plus pop
laires que la mienne, ne laissent pas d’intéresser les heureux et no roux

abonnés de la VOIX DES BOIS FRANCS.Sans un évident — et impose)

ble — ferme propos, je-suis, quand méme;inonds d'une avalanche

solutions,
X XX » ;

Ulyese — le hénos de la secondeépopée-homérique — s'est creusé

la tête à la recherche d’expédients propres, à le sortir du trou, lui, et ses

bompagnons. Trop élevé le tribut payé au Cydopel 6 ounddévoré deux. deux. Ulysse, qui en a par-dessus les oreilles,
mettre un tore.a l'appétitanthropophagique. Certes, loin de lui, la pen:

sée de se mesurer avec l’Hercule sauvage de I'ile des Cydlopes. Il abaisser

Ta, à son niveau de force, la force surhumaine du monstre. Travail Il
cile, Affaiblissement possible. Ulysse a feint de se souhaiter la liberté.
se la désire, naturellement, et se la souhaite de tout son Coeur, mais pas
de la manière qu’il la laïsse entendre au monstre. Ce dernier, avec won
esprit pachydermique, ne saisit pas et se laisse “emplir”. Etourdi par d
paroles du rusé Ulysse non moins que par la touffeur ensorpejanteI u
vin, Polyphème, non sans quelque hésitation — car il connaît les eflete
de la boisson — accepte, met toute crainte de côté, . . . et boit. U2 ou
vert la porte à l'ennemi lequel va lui couper les biceps et les jarrets, ar
Prés lui avoircoupé tous les nerfs de-la volonté. Polyphème est un hom:
me fini et coulé à jamais, Nouvelle proie à poser en victime de la boisson.

Ulysse est un fin renard. Il joue son jeu à merveille, sans trahison.
Il devait paraître fort ennuyé de l’insistance du Cyclope qui lui réclame
une seconde fois du vin. Cing longs hexamétres (355 - 360) qui joignen:

mains et qui crient à leur manière: “Encore! encore! vil
Homère, dites-vous, se.paie ici notre tête. Le Cyclope ne pouvait-

pas du revers de la main assommmerle faible Ulysse et se saisir de a pro-
vision de boisson? Et Homère nous le met ue auxgenoux d'un a-
vorton qu’il peut puivériser! À la yérité, le Goliath serait-il sûrde ro
ver intacte Foutre de vin convoitée, pour peu qu'il saboule l’échanson
Ulysse? Celui-ci d’abord connaît la cachette; ensuite, n'auraitil pas pl
donner ordre à l’un des compagnons de crever sans merci Poutre de vin°
La soif lui fait préférer lerôle suppliant a.celvi de fier a bras.

: Joseph LALIERTE, c. ss. F.
560 boul. Crémazie, Montréal.

 

Hôtel Grand Union le 16 mai 1945
— Banquet réunissant les chefs

d'industrie, leure contrenugitres
et surveillants — T5 convives —
Sous la présidence de René Clou-
tier, Directeur Gérant de Eastern
Furniture — Remarques de bien-
venue du président et éloge du
magnifique travail accompli par
l'Ass. dans l'ocuvre de la Préven-
tion,

CREE

M. le maire:

Heureux de souhaiter un heureux

séjour aux visiteurs et féliciter les

industriels de la localité de l'inté-

rêt qu’ils apportent à une oeuvre

aussi humanitaire.

Col. Gaboury:

Au début 11 s'incline devant le

souvenir d'un des apôtres de la sé-
curité à Victoriaville dans la per-

sonne de feu M. J. Desautels (Fas-

hion Craft) et la salle observe une

minute de silence en mémoire du

disparu.

La sécurité continue le Col. Ga-

boury est une prédication contl-

nuelle, Tout comme chaque année

on fait des retraites dans nos pa-

roisses on revient à la charge et

prêche la doctrine sécuritaire. Le

nombre des accidents se maintient

à un niveau très élevé, Que serait-

11 sans cette prédication, sans cette

supplication sollicitant de tous une

collaboration afin d'atténuer les

souffrances et la perte pécunière

qui frappe l'accidenté, sa famille

et la société.

Il fit un vibrant appel pour que

Victoriaville se distingue dans la

campagne lancée au début de 1946

afin de diminuer de 25% le nom-

bre des accidents. I! termina en

présentant à l'auditoire le confé-

rencier M. Paul-A. Cooke, techni-

clen de l'Association et l'instructeur

en chef des cours d'Initiation Sécu-

'ritaire.

Ie Conférencier:

Votre part dans la prévention des

accidents

Le Directeur d'une usine disait

un jour, ‘que la raison du succès
de son entreprise était dû à ce

qu’il n'avait jamais permis qu’une

erreur se répète une deuxième fois.

Dans une autre circonstance, du-

rant la présente guerre,. un Géné-

ral en faisant des adieux à son ar-

mée victorieuse diealt ‘Nous avons

une force armée mécanisée de tou-

te première force, mais ce ne sont

pas les chars d’assauts, les autres

véhicules blindés, les avions ou Jes

bateaux qui ont été les facteurs les

plus Importants de notre éclatante

victoire, mals les hommes qui

étaient à l'intérieur et qui en a-

valent la direction. Chacun était à

sen poste et chacun avait fait sa

part. :

Il y a dans ces paroles de deux

chefs quelquge chose qui touche

profondément au problème qui nous

intéresse tous: La sécurité indue-

trielle.

Chaque année les accidents dans

l'industrie déciment notre popula-

tion. Et chaque année ces accidents

coûtent à notre province des mil-

lions de dollars.

Je ne voudrais pas vous ennuyer

avec beaucoup de chiffres parce

que ç’a porte à confusion.

Depuis le ler septembre 1931,

au 31 décembre 1944, c’est-à-dire

13 années, les accidents ont coûtés

$70,108,762, Pendant cette même

période il y a eu 699,767 accidents.

1150 mortalités et 5234 amputa-

tions.

L'an dernier dans la province de

Québec 84,326 accidents du - tra-

vail qui ont coûtés $8,702,763.

Que représente tous ces chiffres”

...la perte inutile de bras, de

doigts. de jambes de yeux. et sur-

tout de vies.

En plus, une perte financière

pour l'employeur, l'employé et sa

famille et un ralentissement dans

ja production.

Nous sommes convaincu que les

accidents peuvent être évités

c'est la raison qui nous amène fel

ce soir.

Nous devons comprendra que

c'est à la direction d’une usine que

revient le devoir de prendre l'ini-

tiative d'un programme de- sécurité

mais en réalité, ce sont les suriu- 
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tendants et teslcontremattres qui

doivent faire fonctionner re pro-
gramme.

Le contremaître est une person-
ne choisie par la Direction d'une

usine, non pas seulement pour pro-

duire mais également pour sur-

veiller les intérêts du patron. C'est
lui qui le remplèce.

Le contrema-tre est incontesta-

blement le chef de son département

parce que c'est Jul qui donne des
ordres, c’est lui ; qui dit aux em-

ployés ce qu'il ÿ a A faire et com-

ment le faire ef c'est également
lui qui a la responsabilité de pro-

téger la vie des ouvriers et ouvriè-

res qui travaillent sous su Juridie-
tion.

Le contremaître intelligent est

celui qui va de l'avant... qui cher-
che à s'instruire... qui donne

l'exemple... qui prend toutes les

dispositions pour condulre son dé

partement sans accident... et pour

cela 11 doit savoir ou connaître la

réponse à deux questions.

1, Combien coûtent les accidents.
2. Qui paye le coût de ces acel-

dents.

Je vous al cité des chiffres tout-

à l'heure et maintenant je voudrais
vous répondre À la deuxième ques

tion.

L'ouvrier paye; par des souffran-

ces corporelles... par l'inquiétude

et malheureusement trop souvent

de sa vie.

T1 paye également par des an-

nées de lutte contre le déeavanta-

ge que lui caus&ses Invalldités per-

manantes.

La famille de l'ouvrier paye; la

tragédie qui a pour résultat un ac-

cident mortel d'un ouvrier — d'un

chef de famille — laisse derrièro

elle d'autres victimes.
Les veuves et les orphelins, les

pleurs, le deuil,.., les problèmes

complexes de la vie avec de nou-

velles responsabilités pour ces en-

fanss privée des soins du chef de

famille.

Oui. La famille

frappée par un aussi

dent paye chèrement.

L'employeur paye; il paye le taux

de cotisation... un % des salaires

versés à ses ouvriers. Il paye pour

le médecin de l'usine, pour la gar-
de malade, pour les médicaments,
pour tout ce qui entre dans le pro-

gramme de prévention des accl-

dents. Mais ce ne sont JA qu'une

partie de sa perte. I] paye par le

ralentissement de 8a production,

par la machinerie qui reste inacti-

ve, pour entraîner un nouvel opé-

rateur, etc.

Le public paye; Chaque fols que

vous et moi, comme tout le monde,

achetons un produit manufacturé,

NOUS PAYONS pour le coût des

accidents car ce coût est ajouté À

celui de la fabrication, tout com-

me on y a ajouté les primes d'assu-

rances pour l'incendie et d'autres

frais d'administration. C'est uno

augmentation du coût de la vie que

tout le monde paye.

Messieurs les patrons et mes-

sieurs les contremaîtres. Après a-

voir écouté un exposé comme ce-

lui-ci, pouvez-vous rester Indiffé-

rent? Ne réalisez-vous pas que

vous avez une part à faire?

L'Association du Québec pour la

prévention des accidents du tra-

vail... votre Aseociation... a lan-

cé une campagne ayant pour but

de réduire au moins de 25% le

nombre des accidents en 1946. ‘

Les résultats obtenus À date

sont assez encourageants mals il

faut qu'ici l'on e’organise pour

qu'à la fin de l'année vous puissiez

montrer cette réduction de 25%

et dire que vous avez fait votre

part.

M. C.-J. Arcand remercie le con-

térencier et M. Alain, au nom des

industriels de la localité fit revue

du progrès accompli pour la sécu-

rité de l'ouvrier depuis que l'orga-

nisme, sous l'habile direction du

Col. Gaboury, sans relâche a tenu

patrons et ouvriers en éveil contre

le danger qui les guettent constam-

ment.

Après le banquet à la salle Lu-

neau, grand ralliement des ou-

vriers, environ 800 personnes.

d'un ouvrier

triste acel-

Orateur principal M. C.J. Arcand.

Avec l'éloquence i! a cherché à

dépeindre à son auditoire un ta

DE NICOLETET D'YAMASKA.

IMPRIME A SAINT-JUSTIN, VENDREDI, LE 25 MAI 1945.

mr

bleau vivant résultant d'un acci-

dent grave alors que l'ouvrier ain-

si frappé a quelquefois le privilège

de pouvoir dire quelques paroles et

demander de transmettre A sa fa-

mille ses adieux. ll fit revivre cette

triste scène qui se présente alors
que l'épouse et les enfants réali-
sent le malheur qui les à frappé.

Les pleurs, les douleurs, les scènes

d’'hystérie, ete.

Jamais 11 ne sera possible de

malntenir un programme de sécu-

rité à l'usine at tous les ouvriers

ne se donnent quus la main pour

suivre les conseils qui leur

donnés par les contremaîtres.

Tout le monde ne veut que le

bonheur de l'ouvrier et le protéger.

La soirée se termina par des

vues animées ot des prix de prégen-

ce furent distribués

A la table d'honneur, on remar-

qualt: René Cloutier, Président de

l'assemblée, Col. A. Gaboury, Gé-

rant général de l'Association pour
la Prévention des Accidents du Tra-

vail; M. le Maire Maurice Duchar-

me: J-l. Alain, Président Vieto-

rlaville FPurniture; Paul-A. Cooke,

Technicien de l'Agsociation et Con-
férencier; Arthur Hamel, Gérant

Fashion Craft; C.-J. Arcand, Offi-

cler dea Relations extérieures = de

l'Association; Luclen Arcand, Pré-

sident Victoriaville Bpecialties; Bu-

clide Jutrar, de La Cle Jutraa Ltée.

V

RECONNAISSANCE AUX
VENDEURS AUXILIAIRES

DANS NOS USINES

Diner des manufacturiers, aux
vendeurs

sont

 

 

 

Lors des Emprunts de la Vic-
toire, le comté d'Arthabaska
s’est toujours distingué. À ce Be
Emprunt, la section Epargne
sur les Salaires, obtenait un ré-
sultat sans précédent. Aussi,
jeudi soir, le 17 mai, au Manoir
Victoria, un dîner était offert
aux vendeurs auxiliaires dans
nos usines. À ce dîner, présidé
par le président de l'Emprunt,

. Albert Morissette, on comp-
tait plus de cent convives, . Le
président félicitait et remerci-
ait chaleureusement, tous les
employés présents, pour le ma-
nifique résultat obtenu, dans
eur manufacture respective. M.

J. E. Alain, le doyen des manu-
facturiers, prenait ensuite la
parole, pour encourager les’ in-
dustriels à répéter ces réunions,
lesquelles sont certainement. de
nature à aider à la réussite de
toutes les organisations de cet-
te sorte. M. Hamel, gérant de la
Fashion Craft, remerciait aussi,
en termes appropriés, tous ceux
qui ont aidé, de quelque maniè-
re que ce soit, au magnifique
succès obtenu. M. Hervé Robi-
chaud, organisateur de la sec-
tion Epargne sur les Salaires,
s’est dit très heureux d’avoir
travaillé dans les différentes
manufactures du comté, et il a
remercié les employeurs et les
employés, pour bonne coopé-
ration et l'aimable réception
qu’il a eues partout. Ce sont des
réunions comme celle-ci, _a-t-il
mentionné, qui créent entre
employeurs et employés cet es-
prit de coopération qui doit ex-
ister pour l'avantage des uns et
des autres, Il a aussi donné les
chiffres démontrant que’ depuis
l’organisation élaborée des ven-
tes dans les manufactures, les
résultats ont doublés. M. Robi-
chaud terminait en félicitant
les sept manufacturiers qui ver-
ront bientôt, flotter. le drapeau
“V” sur usine.

V

95 CANDIDATS CREDITIS-

TES

Le nombre des candidats du
Crédit Social, dans tout le Ca-
nada, s'éleve exactement à 95.
En voici la répartition par pro-
vince:
Nouveau-Brunswick: 1; Qué-

bec: 43; Ontario: 8; Manitoba: 8
Saskatchewan: 9; Alberta: 17;
Colombie: 9.”
Monsieur L.-Jos Blanchette,

candidat dans St-Hyacinthe-
Bagot, n’est pas “indépendant”,
comme on l’annonçait ces jours
derniers, mais bel et bien “can-
didat des @ecteurs" (Crédit
Social).
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M. King, nous aurions eu un cabinet d’union”
+

 

 

ABONNEMENT:

Un an $1.00

Six mois 60

ETATS-UNIS:

Un an $1.50

Six mois .… $L00

Camille Duguay, fondateur.
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Des milliers d'auditeurs, réunis
dimanche dernier à l'Ecole d'avia-
tion de Viutoriavillie, vont triompha-
lement acclumé l'ouverture de la
campagne électorale de M. Armand
Cloutier, député sortant de charge
de Drummond-Arthabaska et can-
didat libéral officiel aux éiertions
du 11 juin. Plus d'une centaine
d'automobiles ont paradé dans les
rues de lu ville avant la réunion,
venues de touted les régicns du
comté. Grâce à une température su-
perbe. des centaines de personnes
ont entendu de l'uxtérieur sur loe
terradus da l'école, grâce à un sye
tème de haut-parleurs parfait, les
dacours de l'hon. Ernest Bertrand,
ministre fédéral des Pacherins, de
MM. Armand Cloutier, 1*-H, Plour-
de, député provinelal  d'Arthabas-
ka, ol de Me Roméo Désormier,

Aux applaudissements de In fou-
le, l'hon. Ernest Bertrand a décla-
ré que si M. Mackensie King n'u-
vait pasa si bien prévu les événe-
ments que nous avons traversés,
¢'fl n'avait pas habllement déjoué
lu manoeuvre des tories, en novems
bre 1944, pur un compromis, nous
aurions aujourd'hui un cabinet
d'union. M. Bertrand a fait "histo.
tique de la guerre & à démontré
que la logique de la vie oat impli.
toyable ot qu'elle peut éventuelle-
ment bouleverser las desscins (ey
hommes, C'est alnsi qua personne
n'aurait pu prévoir, en 1939, lu
tournure que prendrait la  guorre,
qui nu en allté porté le coup de
mort À l'Isolationisme aux  létatn-
Unis et au Canadn.

Le ministre n aussi expliqué Ia
nature du différend qui à séparé lo
général  MeNaughton. aujourd'hul
ministre de la Défense Nationale,
et M. Ralston, 11 a terminé son dls.
cours en fournissant sur la persone
valité du premier ministre du Cu-
nadw malnts détails inconnus du
public et demandé à ses auditeurs
d'appuyer le parti lihéral le 11 juin
en volant en faveur de son candidat
officiel, M, Armand Cloutier.

C’est M. Maurlce Ducharme,
maire de Victoriaville, quil présl-
dait la réunion et qui u présenté
tour À tour les oradeurs.

M, Cloutier de son côté, n fait le
procès du Bloc populaire eL de son
candidat dams Drummond-Artha-
baska, un anclen Hbéral, a-t-1] dit,
À qui [1 a obtenu un sursis A son
uppal militaire, À sn demande, blen
qu'll soit d'âge militaire. Quant h
son ndvorsaire Indépendant, 11 u
changé 8 fols de parti en 5 ans, n-
t-11 révéld,

M. Plourde s'est attaché N mleux
faire connaltre le grand Canadien
qu'est Je tris hon, Mackenzie King,
en rappelant que C'ost grâce à son
génie d'organisation ol h sa  sclon-
co politique incomparable si lo Ca-
nada oceupe anjourd’hui le trolsid-
me rang comma pulssance commer-
Male et Indusdrielle. M. Plourde n
aussi démontré comment le gouver-
nement de l'Union nationale, qui ne
profile derrière los Indépendants, a
trompé la population depuis son
élection.

Enfin Me Roméo Desormler a
terminé la réunion en détaillant ln
léglslation ouvrière of sociale du
gouvernement libéral,
On remarquait sur l'estrade, ou-

tre les ornteurs mentionnés plus
haut: M, Hormiadas Garlépy, er.
d'Arthabaska, Me Bernard LeBel,
de Montréal, M, J.-E. Alain, présl-
dent. de l'Association libérale de
Victoriaville, et M. Albert Alney.

I’hon, Ernest Bertrand

l.e ministre des Pocherfes rap-
pelle tout d'abord qu'il à passé une
rartie de va jeunesse à Victorlavil-
18, ville modèles o0 toutes Jes Indus-
tries sont nées, sauf une seule, de
l'initlative des citoyens mêmes.
Cent là qu'il a fait ses premières
armes et c’est lh qu'il a comprit
les conditions du succès. L'exempu-
le de Victoriaville vaut Infiniment
mieux, dit-il, que celui de ces
grands parleurs qui préchent le pa
triotisme sans jamals rien faire de
7oneret,

Après avoir rappelé quelques
sorvenirs et dit qu'il avait touché
son premier salaire de M. J-E. A-
lain, président de l'Association 1i-
bérale de Victoriaville, qui était
présent sur Vestrade, M. Bertrand
entre dans le vif de son discours.

Un homme a vu loin

Nous venons de traverser une
crise formidable, dit-ll, et personne
ne pouvait ralsonnablesnent pré-
voir les événements que nous a-
vons traversés. En 1914 on parlait
de guerre mondiale; aujourd'hui
on parle de guerre glohale parce
au'elle s'est étendue à tous Jes
continents. Mais un homme a vu
venir ces événements de loin: M.
Mackenzie King, premier ministre
du Canada, qui préparait défà, en
1937, la. défense.

M, Bertrand rappelle À ce pro
pos l'attitude de M. Maxime Ray-
mond aux Communes. dès 1837.
Cette année-là et en 1938 M. Ray-
mond votait en faveur des crédits
de la défense nationale. En 1939
il votait contre. M. Raymond de-
mandait alors contre qui le Canada
w'apprétait à se défendre.

“J'espère, de commenter M. Ber-
trand. qu’il sait aujourd'hui con-
tre qui nous nous préparions alors
à défendre notre pays.”

L'isolationisme

Pour démontrer comment la guer-
re a surpris bien des pays, M. le
ministre rappelle qu'après laguer-
re de 1914-18 le gouvernement a-
méricain avait solennellement pro-

mis qu’aueun soldat américain ne
franchirait de nouveau los mers
pour combattre À l'étranger, et i
avait adopté une lol À cette Fin,

Qu'est-ll arrivé? Poart Harbor a
démontré la vanité de la doctrine
isolationist. A co moment là, aon-
Hgne M. Bertrand, nous étions A
deux doigts de la défaite. L'Angle-
terre était menacée de famine par
la guerre sous-marine des nasls.
Mais les Alllés ont réusel, À force
d'énergie et de sacrificos, à aurmon-
ter tous los dangers et À (rlompher
de l’ennemt,

M. Bertrand aborde ensulta los
problèmes que la guerre w suscités
au Conade. SI M. King n'uvait pas
si blen prévu los événements, nous
aurions aujourd'hui un cabinet d'u-
nlon, dit-il.

Ceux qui n'ont pas prévu

It Tul revient à ce propos une a-
neodote, C'était peu d'années après
qu'un autre grand chef libéral, air
Wilfrid Laurier, eut ausel prévu les
événements. Sir Wilfrid avait vu
venir la guerre de 1814, Mails loa
natlonplistes du temps ne voulafent
pas y croire, M.  Henrl Nouraesa
partit en 1914 pour l'Europe dana
"intention de démontrer qu'aneun
danger de guerre n'oxistait. Le Jour
de là déclaration do guerre, 1! étail
en Allemagne même, I! se trouvadt
hourensement près de la frontière
sulase, mais 11 dut marcher 25
milles avant de pouvoir se réfu-
gier en Lerritoire neutre, évitant
alnel de justesse l'Intornement.

bn cerise de novemire

M. Bertrand explique onsulte lu
crise de novembre dernier. Aux
mois de Juillet el août le nombre
des recrues dans l'armée active a-
voit diminué conaldérahbloment. Nos
lroupos au front manqualent de
renforts. On demanda an gouver-
nement de conaecrtire  Immddiate-
ment 00,000 rocruos.

M. ltalaton  padit alors faire
l'inspection de nos troupes outre
mer. A son retour, 11 démisstonnalt.
Le ministre explique Jon ralsons
profondes qui ont motivé sa démis
sion, M. Ralston, À LUitre da minis-
tre de la Défense Nationale, favo
rigerait le morcellement de notre
armée pour envoyer des contin-
Ronis en Jlalle et sur d'autres
fronts. De son rôté lo général Me-
Naughton avalt organisé notro ar-
mée pour qu'elle pulase servir com-
me une entité, Torsque lo ministre
of le général no puront s'entendre,
re dernier fut rappelé au pays. À
l'époque lee Journaux tories firent
l'Aoge du général  MeNanghton,
Histoire d'embarrasser le gouverne-
ment et dans l'espoir  soeret que
l'animateur de notre armée entre-
rait dans leurs rangs.

Par contre, lorsque M. Ralston
réslgnn won poste, cas mémos Jour-
baux prirent fait et causn pour
l'ancien ministre contre le nouveau
qui mst le général MeNanghton,

Un eabinet union

C'est alors que les conservateurs
#6 Bervirent de la ronseription com-
me d'un marche-pled pour prendre
la pouvoir, Apra uno violente cam-
pane de presse sur ce Lhème, blen
orchestrée par les journaux tories,
M. King décida de convoquer la
Parlement, tel qu'il l'avait promis,
pour obtenir un vote de confiance.
Déjà, croyant la partic gagnée, les
conservateurs w'appratalent À for-
mer un cabinet d’unfon en Be frol-
tant les mains,

81 bh eco moment M. King n'avait
pas accepté un compromis, #1) n’a-
vait pas réuss] à réduire da 60,000
h 18,000 le nombre des  rocrues
suseepiibles de servir de renforts,
#'11 n'avait pas en l'hablleté de dé
jouer la manoeuvre tory, nous an-
rlons aujourd'hui un cablnet d'u-
non, affirme M. Bertrand.

[Le ministre parle ensuite de ln
grande oeuvre sociale accomplie
par Ja gouvernement libéral, qui a
nuesf évité durant la guerre l'Infla-
tion rulnense, et organisé Ja distri-
bution équitable des articles ds
denrées cssontiela h la vie.

Un grand Géconomiate

M. Bertrand a terminé en four-
niseant À xes auditeurs des détails
inédits sur la personnalité du pre-
mier minitre du Canada. C'est l’un
les plus grands économistes du
monde, a-t-if dit. Avant de devenir
le premier ministre du Travail an
Canada, H avait été à l'emploi d’u-
ne grande Industrie du New-Jersey
pour régler les grèves qui y sévis-
sajent h la satisfaction générale.
Déjà à cette époque sa réputation
d'économiete étalt solidement éta-
blle et on le considérait comme
une autorité en matière de légiala-
tion ouvrière.

La preuve, continue M. Ber-
trand, c'est que M. King a doté le
Canada d'un système de législation
sociale comme {1 n’y en a pas de
comparable au monde. Le minis
tre a terminé en parlant des lois
sociales adoptées par le gouverne-
ment llbéral et 11 a demandé à ses
auditeurs d'appuyer M. Armand
Cloutier.

M. Armand Cloutier

Le candidat libéral de Drum-
mond-Arthabaska explique d’abord
fe travail! qu’il a accompli pour
son comté depuis qu’il a été élu
député, en 1940. C'est en somme
grâce aux démarches qu’il a faites
que le comté a retiré, en cinq ans

(suite à la page 2) 
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de guerre, environ $14,000,000 en
rontrats de guerre et en travaux
de toute nature.

Se rendant compte des nombreu-
ses démarches que M. Cloutier a-
vait entreprises pour son comté. le
conseil municipal de Victoriaville a
voulu défrayer une partie de ses
dépenses en. lui faisant tenir un
chèque de $100. M. Cloutier n’a
pas encaissé ce chèque, mais il le
garde en souvenir. comme un té-
moignage d'estime que lui a rendu
le conseil municipal.

M. Cloutier rappelle en outre les
nombreux octrois qu'il a obtenus
aux cultivateurs et comment il a
aidé la jeunesse de son comté. Il a
effectivement placé un grand nom-
bre de jeunes gens aux écoles tech-
niques de Montréal afin qu'ils de-
viennent des techniciens et de
spécialistes, ce qui leur permit d'a-
méliorer leur sort.

Enfin M. Cloutier note qu'en
1942, lors de l'adoption de la loi
de mobilisation, il a parcouru 80v
milles dans son comté et tenu 39
assemblées pour expliquer cette lol
à ses électeurs.

L'attitude de M. Raymond

Le condidat libéral de Drum
mond-Arthabaska parle ensuite de
politique général. ll! signale l’atti-
tude étrange de M. Maxime Ray-
mond, chef du Bloc populaire, qui
se déclarait en faveur de l’adop-
tion de la lol de mobilisation, le 20
juin 1940. Il cite un passage d'un
discours que M. Raymond pronon-
sait ce jourdà à la Chambre des
Communes, dans lequel le chef du
Bloc affirmait que les Canadiens
n'hésiteralent jamais à défendre
leur territoire s'il était menacé.
Même M. Edouard Lacroix, an-

cien député du Bloc populaire qui
vient de résigner ses fonctions, à
l'Assemblée législative, disait qu'il
voterait pour Mackenzie King parce
que c'était le meilleur homme pour
gouverner le pays.

S'en prenant ensuite aux con-
servateurs, M. Cloutier cite un tex-
te du chef intérimaire des tories
aux -Communes réclamant la cons-
cription totale. Personnellement, il
s'est prononcé contre la conscrip-
tion, mais fl constate que l’opposi-
tion s'est liguée aux Communes
pour forcer le gouvernement libé-
ral à adopter une mesure de cons-
cription partielle, en novembre
1944,

Le candidat du Bloc

M. Cloutier parle ensuite de son
adversaire du Bloc populaire: M.
Raymond Beaudet. Pourquoi, de-
mande-t-il. n'a-t-il pas fait son ser-
vice militaire, ce jeune avocat qui
à l'âge et la santé pour mettre son
patriotisme en armes?

Tout simplement parce que lui-
même lui a obtenu un sursis, car
M. Beaudet, explique-t-il, u quitté
les rangs libéraux parce qu'il con-
voitait des causes du fédéral que
l'on ne pouvait toutes lui donner
naturellement. M. Cloutier cite à
te propos une lettre de M. Beaudet
dans laquelle le candidat du Bloc
le mettait en demeure de préciser
son attitude en ce qui «concerne
l'obtention de ces causes. Et pour-
tant, M. Cloutier se rappelle avcir
fait obtenir des causes du gnuver-
nement fédéral se chiffrant par
$868.85 à son adversaire du Blne.

Aujourd'hui, dit-il, M. Beandet
parle contre l'inscription nationale.
Mals lorsque l'inscription eu: leu 1]
fut le premier à venir me deman-
der du travail dans ce domaine et
Ml s’est fait ainsi plusieurs centaines
de dollars.

“Voilà, s'éerie en terminant M.
Cloutier. le vrai visage de ceux
qui nous combattent dans les rangs
du Bloc Populaire. Quant aux in-
dépendants, ou prétendus tels, n'ou-
bHez jamals qu’ils son: financés
par le parti conservateur, dont ils
serviraient les intérêts s'îls étaient
éius."

M. Cloutier a demandé aux élec-
teurs de son comté de se rallier
derrière le grand chef du pati libé-
rail, digne successeur de sir Wilfrid
Laurier: M. Mackenzie King.

M. P.-H. Plourde

Le député libéral du comté, à
l'Assemblée législative a prononcé
un solide discours à l'éloge de M.
Mackenzie King. premier ministre
du Canada et chef du parti libéral.
Il se dit tout d’abord heureux de  

 

voir en l'hon. Ernest Bertrand un
enfant de la région. et dans la per-
sonne du candidat libéral du romté
l'un des plus grands travailleurs
de la Chambre des Communes, qui
n’a ménagé ni son temps, ni son
labeur depuis cinq ans pour l'amé-
lioration du sort de ses électeurs.

Depuis sir Wilfrid Laurier, con-
tinue M. Plourde après ces prélimi-
naires, le Canada n'a pas eu un
homme politique de la classe de

Mackenzie King. car n'oublions pas
que le premier ministre du Cana-
da avait 64 ans au début de la
guerre, et qu’il a habilement pilo-
té notre pays à travers toutes les
embûâches durant cinq ans sans
faiblesse et sans répit. Même le
président Roosevelt s’est inspiré de
la doctrine de Mackenzie King et
de ses méthodes.

M. King, affirme M. Plourde, a
placé le nada au rang de troi-
sième puissance commerciale et in-
dustrielle du monde. Aves le Bloc
populaire à la tête du pays durant
ces années de guerre, je me deman-
de si les Allemands ne parleraient
pas ici aujourd'hui à notre place.”

Pour M. Plourde, il ne fait aucun
doute que les candidats indépen-
dants dans la présente élection
sont les candidats de Bracken.
Drew et Duplessis. Et il rappela la
façon cavalière dont l'Union Natio-
nale a trompé la province de Qué-
bec lors des dernières élections
provinciales.

Une immense tromperie

“Si l'Union Nationale vous avait
dit qu'en faisant disparaître la taxe
de vente de 2 pour cent elle en im-
poserait une de 6 pour cent, auriez-
vous appuyé ce parti, électeurs et
électrices de la province? Toute. la
politique de Duplessis a été une
immense tromperie. M. Dupleseis  avait promis d'économiser: il a pré
senté un budget de $100,000,000,
l'un des plus élevés de l’histoire de
la province et de $25,000,000 supé-
rieur à ceux du gouvernement God-
bout. C'est 14 un manque flagrant
de franchise et cela caractérise les
méthodes de l'Union Nationale.” |

Les candidatures sournoises des .
Indépendants s'inspire du même|
esprit, selon M. Plourde. et sont
destinés à tromper une fois de plus‘
las électeurs. C'est pourquoi 11 de-!
mande à chacun de bien réfléchir|
avant de voter le 11 juin, car cha-
«un décidera de son sort pour qua- |
tre ans à venir. Avec le parti 1ibé-
ral, le seul qui dispose des cadres
essentiels au gouvernement du pays. |

le seul capable de gouverner effi-
cacement dans l'harmonie, il est
impossible de se tromper. S'il fal-
lait que tous les partis qui fourmil-
lent dans le pays tentent de s'unir
pour gouverner, ce serait l'anarchie
car la mésentente règnerait cons-
tamment.

M. Plourde demande à tous d'ap-
puyer le gouvernement King et de
voter en faveur de son candidat, M.
Cloutier.

V

Funérailles de Mme Walter

Proulx à Nicolet

 

Ces jours derniers, avaient lieu
en la cathédrale de Nicolet. au mi-
leu d'un grand concours de pa-
rents et d'amis les funérailles de
Mme Walter Proulx, née Laura
Proulx, décédée à l'âge de 76 ans.

La défunte laisse pour pleurer
sa perte: ses fils, Georges, de Ste-
Perpétue, Bruno et Jean-Paul de
Nicolet, sa fille, Mme Georges
Beauchemin (Eliana Proulx), de
Ste-Monique; ses belles-filles Mme
Geo. Proulx, de Ste-Perpétue (Ma-
rieanne Girard), Mme Bruno Proulx
(Julianna Belcourt), de Nicolet,
Mme Jean-Paul Proulx (Bernadette
Proulx) de Nicolet: son gendre, M.
Geo. Beauchemin, de Ste-Monique;
ses petits-enfants, Suzette, Claude.
Charlotte, Yolande, Lise, Pierrette,
Louisette, Gérard. Michel, Laure,
Aline, Judith, Monique et Qer-
main Proulx, de Nicolet, Rodrigue,
Laure et René Beauchemin, de
Ste-Monique; ses frères. Adélard
Bourgeois, de Léominster, Mass.
Anatole Bourgeois, de Brooklyn.
N.Y., ses soeurs: Mme J.-L. Ga-
gnon (Anne Bourgeois) de Mont-
réal, Mme Thomas Jannelle (Fleu-
rette Bourgeois) de Léominster,
Mass.; ses beaux-frères et belles-
soeurs. Mme Adélard Bourgeols, de
Léominster, Mass, M. Thomas Jan-
nelle, de Léominster, Mass. M.
Stephen Proulx, M. Achille Proulx,
Mmes Frédéric Bourgeols, Charles
Proulx. Ovide Proulx, Ulric Proulx,
de Nicolet, Mme Nestor Grandmond
de La Bale du Febvre, Mme Vve O.  Camirand, de Nicolet.

LE, NICOLETAIN, VENDRED], LE 25 MAI 1945.
SEE

 

1939

1939

1939

1939

1939

1939

L'ÉLOQUENCE DES CHIFFRES
REVENU NATIONAL 1943

$ 4,553,662,000

SALAIRES ET BONIS 1942
$ 2,604,519,000

ACTIF PRODUCTIF DU DOMINION 1943
$ 484,761,502

TOTAL DES DEPOTS EN BANQUE 1943
$ 3,060,859,111

DEBITS BANCAIRES 1943
$31,617,352,000

ASSURANCE-VIE EN VIGUEUR 1943

$ 6,776,262,587

8,800,000,000

$ 7,090,000,000

$ 6,182,849,101

$ 4,592,336,705

$53,796,718,000

$ 8,534,135,275
 

1939

1939

1939
$
1939
$
1939
$
1939
$ 
$ 3,474,783,528

COMMERCE EXTÉRIEUR 1943
$ 1,675,981,638

EXPORTATIONS DE FARINE DE BLE 1943
16,378,301

EXPORTATIONS DE BACON - 1843
32,656,049

EXPORTATIONS DE BEURRE 1943
2,673,765

EXPORTATIONS DE FROMAGE 1943
12,248,650

PRODUCTION INDUSTRIELLE 1942
$7,553,794,972

$ 4,706,552,167

$ 66,273,692

$ 116,121,632

$ 3,819,800

$ 26211,113    
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AV SOMMET
KING a conduit l'effort de guerre

depuis cinq ans. Sous sa direction, le

Canadaestdevenu un grand pays: c'est la

troisième puissance navale, la quatrième

puissance aérienne,industrielle, agricole

et exportatrice du monde.

KING a su maintenir la stabilité

économique et financière du Canada.

On lui doit les immenses progrès que

notre pays a réalisés depuis 25 ans. La *

production de nos usines, de notre agri-

culture, de nos mines et de nos forêts

fait l'étonnementde l'univers.

À une époque critique, où des nations

plus puissantes que la nôtre voient leur

SON PASSÉ GARANTIT VOTRE AVENIR

 

système économique gravement com-

promis, le Canada, au contraire, sort de

la tourmente plus prospère et mieux

organisé. Un avenir magnifique s'ouvre

devant nous, pourvu que nous suivions

le chemin que nous a tracé notre chef,

William Lyon Mackenzie King.

KING s'est dépensé pourl'avenir du

pays. Tout Canadien est en mesure de
gagner sa vie, grâce à une bonne légis-

lation et à l'excellente situation finan-

cière du Pays.

Que chacun se dise donc:

“Hier, Mackenzie King m'a bien ser-

vi, demain, je peux compter sur lui”
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APRES LA GUERRE!al ———
— Ax N dons |ous attendons le feu tYa —_— seront disponibles, he repren_— où nous l'avons laissé en plan,

Notre première tâche sera de fournir 1 i
liste d'attente. Puis viendront certains projets
« f e nouvelles localité
l'outillage désuet; l'amélioration du rete
encombrement actuel sur les lignes rurales,

tension des facilités dans d

 

de 8,000 milles de £il sur les lignes actuelles montées sur poteaux.
il nous faudra étendre les lignes elles-mêmes — quelque 2,500 milles =P t ep d ] cal tes, Pa
our at eindr lus e lo 1 rtout où nous trouverons une famille

NOUS nous proposons de construire des lignes sur poteaux pourla servir,
Cela veut dire DU TRAVAIL POUR NOS GENS . . . travail qui e’impose aiI aux besoins ruraux, C'est un travailexige les efforts des monteurs de li éposé ides téléphonistes et des travailleurseePréposéspenous aurons besoin non seulement de chaque
sus de ceux qui sont en service de guerre, m

le service doit pouvoir répondre

encore.

 

Comme |
diligente

"abeille
, noyeSOgnErons enç0aprés la Metoirefinal

 

 

  

uand la main-d'oeuvre et les matériaux
rons notre programme d'expansion rurale

aux familles sur notre
mportants tels que l’ex-
83 le remplacement de

Simplement pour alléger
nous devrons poser plus

Puis

re avoir le service téléphonique,

Pour exécuter ce travail,
employé Bell actuel, en

ais de beaucoup d'autres

    
   
  

 

 

VISITE DE MGR LAJEU-|
NESSE DANS LE DIOCESE

DE NICOLET |
La souscription en faveur de Ra-!

dio-Ouest Française a été lancée
dans notre ville, dimanche le 131
mai courant. lors de la visite de
Mgr M. Lajeunesse, Vicaire Apos-
tolique du Keewatin. i

Samedi, le 12 mai courant, & §'
hrs du soir, Son Exc. Mgr Lajeunes- |
se donna une magnifique conféren- ;
ce en la salle du séminaire.

Son Exec. Mgr Lajeunesse remer-;
cle Son Exc, Mgr l'évêque de Nico- |
let pour sa magnifique lettre circu-'
taire adressée au clergé du diocèse
de Nicolet en faveur de la souscrip-
tion nationale pour la Radio-Ouest
Française. Son Exc. Mgr votre évê-
que n’a pas établi de plafond à la
générosité des citoyens de ce diocè-
se, fait remarquer Son Exc. Mgr
Lajeunesse, pour l’oeuvre de la Ra-
dio-Ouest Française.

Vv

LETTRE DU DEPUTE D'AR-

THABASKA EN FAVEUR DU

CONGRES DE LA J.E.C.

Le 29 mai la jeunesse étudi-
ante du diocèse a décidé de te-
nir un Congrès à Nicolet. Je dé-
sire offrir toutes mes félicita-
tions à la Jeunesse pour la ma-
gnifique idée qu’elle a eue de

 

 

 

 tenir un Congrès de ce genre.
Il est bon que les jeunes des |

différentes parties du diocèse et
des différentes institutions du
diocèse se rencontrent et discu-
tent de leurs problèmes à l’heu-
re actuelle, et une solution doit
y être apportée.
Un Congrès de ce genre est

un moyen pour les jeunes de
connaître mieux les différentes
régions et les besoins de chacu-
ne de ces régions. Alors, à la
sortie des études, chacun peut
mieux choisir l'endroit qui lui
convient pour y exercer ses
activités, ’
Je ne saurais trop recomman-

der à tous les étudiants du
Comté d’Arthabaska d’être pré-
sents à Nicolet pour ce beau
grand jour. Chacun en bénéfi-
ciera par les nouvelles connais-
sances qu’il fera,
L'avenir sourit à ceux qui se

préparent à y faire face digne-
ment. C’est pourquoi la jeunes-
se étudiante doit rechercher -à
acquérir la compétence néces-
Saire pour atteindre cette fin.
Alors, je ne saurais trop insis-
ter et conseiller aux jeunes
d'assister à ce Congrès,

P .H. Plourde, M. P. P.
Victoriaville, P. Q. -

V

RALLIEMENT ANNUEL DES

RETRAITANTES

Dimanche le 10 juin, toutes
les dames et jeunes filles qui
ont déja fait une retraite fer-

 

  

mee sont convoquées avec leurs
amies à la “Maison Marie-Ré- CHAUFFAGE AUTOMATIQUE
paratrice, 865 rue St-Charles,
‘Trois-Rivières. ;Ç , |SI vous désirez un bon foyer méca-
Le programme de la journée nique (Stoker)

sera très intéressant et aussi
récréatif. Celle qui le désirent Visitez les distributeurs autorisés
pourront déjeuner au Couvent
jusqu’à 10 hres. Toutes sont in-
vitées à envoyer avant le 6 juin
une réponse à la question sui-
vante: “Dans le siecle de l‘Ac-
tion catholique. on parle de diri-
geantes, de chefs: mais pour
l'élément féminin, que faut-il
entendre par chef?? Il y aura
prix pour les meilleures ré-
ponses.
Toutes sont aussi priées de

prévenir de leur présence avant
le 6 juin.
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THE {RON FIREMAN

Vendu par:
LA FONDERIE “UNIVERSBL"
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VICTORIAVILLE, P. Q. 
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‘Plateau 8866 911 Notre-Dame O.

Pourquoi souffrir la chaleur?

Commandez-nous de l'ombre:

à

-volonté
Réparations par experts.
—

Nos auvents donnent toujours satisfaction.

 

LA CIE D'AUVENTS

MILLER
Plus de 50 ans de service aux Montréalais.
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ie donnée
CeGeorges Gonthier, a
Sherbrooke, le 14 mai 1945, de-
vant les membres du Lions

Club.

LA JEUNESSE - SES PRO-

BLEMES

Les problèmes que se pose la
jeunesse moderne ressemblent
essentiellement à ceux des gé-

nérations qui l'ont précédée.
Mais les progrès scientifiques de
notre époque et leurs répercus-
sions dans le domaine économi-

  

ue ont imprimé à notre vie so-|C
ciale un rythme accéléré quia
singulièrement accru l’acuité
de ces problèmes.
Notre jeunesse contemporai-

ne aurait aujourd’hui ses cou-

dées franches si notre société,
au cours des siècles derniers, a-
vait apporté au développement
hysique et mental de son capi-

tal humain le même souci de
erfectionnement, le même es-

prit d'initiative et -de persévé-

rance qu'elle a consacré àl’éla-
poration d'un système écono-
mique dont elle est devenue
l’esclave.- ;
S'adressant à un groupe d'’é-

tudiants français, André Mau-
rois disait, il y a quelque temps:
“Vous commencez la vie en des
tempsdifficiles. Il y a dans l’his-
toire des marées montantes qui
portent vers le succès jusqu'aux
plus faibles nageurs. Votre gé-
nération nage à contre-courant
dans une mer houleuse.”
La puissance de ces courants

n’a fait que s’accoitre et le jeu-
ne Lucien Barr, dans un article
intitulé “Jeunes gens deman-
dés”, écrivait en 1940: “Habitu-
és à voir leurs efforts de collè-
ge couronnés de succès, ils se
sont lancés (sous l'impulsion
d'une juste ambition: gagner
leur vie) à la recherche d’une
carrière dans le monde. Ce
monde désorganisé leur a ména-
gé un accueil qui les a d’abord
surpris, puis amortis, enfin dé-
couragés. Leurs services étant
refusés, ils se crurent des inca-
pables, des ratés, des déclassés”,
Que pensent nos jeunes de

cette société façonnée par leurs
ainés et qui leur réserve un ac-
cueil aussi glacial? — Que pen-
sent-ils des problèmes que po-
sent le civisme, l’embauchage,
—P—P—r

POUSSINS BRAY

Les couvoirs Bray prennent dès
maintenant les commandes de pous-
sins, pouletles et cochets pour li-
vraison en juin. lls peuvent vous li-
vrer immédiatement des poussins du
début de mai ct de deux outrois se-
maines. Agents: Wm Hamel, 25 rue
Arthur, Victoriaville; Maurice Lé.
veillé, Aston Jet; J.-H. Rondeau,
Ste-Elisabeth; Médéric Breton, Ples-
sisville.
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ion,

TJe, l’éducation, les Loisir, démocratie, notre iti ;
| mocrs politique nati-

En pleine guerre elqu’s'est penché vers cettejonqui a combattu avéc le couragele plus intrépide et la bravourela plus héoïque afin ue nouspuissions continuer à Vivre selones formes que éti
fixées que nous nous étions

Pendant deux ans, notre jeu-nesse canadienne fut l'objet desrecherches d’un véritable labo-ratoire psychologique. Inter-vlews, congrès, mémoires, cer-cles d'études, ‘questionnairestout fut mis en oeuvre par laommission Canadienne de laJeunesse pour mener à bonnefin Ce projet dont devraient bé-néficier Jeunes Canadiens et Ca-nadiennes. Voici un résuméSuccinct des recommandationsque cette Commission présen-tera bientôt aux autorités com-
pétentes:

SUR L'EDUCATION;
“Tout jeune Canadien a ledroit d'atteindre a sop plein dé-

veloppement intellectuel”,
A cette fin, nos jeunes de-

mandent:
—Une assistance pécuniaire

aux élèves nécessiteux, prévoy-
ant les soins médicaux et les
frais de déplacement.
-—Des éducateurs plus com.

pétents et mieux rétribués.
—Un enseignement post-sco-

laire pour les adultes,
—Des bourses d’études pour

l'élève pauvre possédant les ap-
titudes requises, afin qu’il ait
accès à notre enseignement se-
condaire ou supérieur,
—L'octroi de plus forts subsi-

des au chapitre de l'éducation,
—Un enseignement mieux a-

dapté aux nécessités des temps
modernes et qui tiendrait comp-
te de lorlentation profession-
nelle. Pour atteindre ce but,
que l’on procède à un relevé
des besoins de nos industries ca-
nadiennes et que l’on dresse une
liste des occupations vers les-
quelles pourraient se diriger
les élèves, en leur indiquant
quelles seraient les aptitudes et
les connaissances requises; en-
fin, que l’on apprenne à l’en-
fant appelé à vivre dans un
monde où prime la matière et
devenir l'esclave de cette ma-
chine.
—Un remaniement complet

de nos programmes d'études de
façon à ce que l’enseignement
donné tienne davantage comp-
te des nécessités concrètes de la
vie et des besoins du milieu où
se donne cet enseignement.

SUR LE CIVISME:
“Nous croyons” - disent les

jeunes - “que nos gouverne-
ments - tant fédéral que pro-
vinciaux - ont failli à leur tâ-
che auprès de nous”. Et n’ont-
ils pas raison? Ainsi, nos orga- nismes gouvernementaux ne de-

 

 

TONIQUES PRINTANIERS
es reprendre vos forces,

ÿez les toniques sui :
COMPOSE No. 30 deTHALL— “Tonlque contenant duFer. Le fer est utile comme
tonique et pour renforcir la
qualité du sang.
COMPOSE No. 33 de THALL
~— “Un tonique pour les nerfs
et pour fortifier,
COMPOSE No. 77 de THALI,
— “Un tonique pour renfor-
cir le système général,

Ces toniques ont soulagébon nombre de personnes qui
les ont essayés avec des ré-
sultats satisfaisants,

Nous recommandons aussi
notre COMPOSE No. 20 de
THALL Sirop pour la toux
et le rhume,

Procurez-vous le livret des
21 autres produits pharmaceu-
tiques de THALL'S, il vous
dira tout au sujet de ces re-
mèdes,

REMEDES DE
FAMILLE THALL
130B rue King Ouest

| SHERBROOKE, QUE,
i Adressez-vous à notre A-

Bent Distributeur pour Victo-
riaville, Madame Eva Leblanc,
6 rue Héon, Victoriaville, P. Q.

    
vraient-ils pas répandre plus li-
béralement leurs publications
officielles, et par ce moyen,
renseigner les jeunes sur les
rouages de nos services admi-
nistratifs, le travail qu’ils ac-
complissent, aussi bien que sur
nos richesses naturelles et nos
activités mondiales? Ne de-
vrions-nous pas nous demander,
nous les aînés, si - sauf pour les
envoyer sur les champs de ba-
taille - nous avons vraiment
cherché à intéresser nos cadets
aux choses de notre pays?
En somme, que demande-t-on,

sinon une saine démocratie,
c’est-à-dire un gouvernement
du peuple par lui-même, un é-
tat social où tous possèdent les
mêmesdroits, et un Etat démo-
cratique qui a l'obligation d’ins-
tituer pour tous des oeuvres
d'instruction, d'éducation et de
solidarité.
Nos jeunes ont fait leur ce

principe: “Canada first” et veu-
lent que les intérêts du  Cana-
da priment tout, qu’ils passent
avant ceux de tout autre pays.

SUR LA FAMILLE.

“Notre régime économique
ne tient aucun compte des be-
soins de la famille et des réfor-
mes s'imposent si l’on veut re-
médier à ces lacunes et assu-
rer la stabilité économique de
la famille. “Nous croyons que
des mesures de sécurité sociale
ne sont pas un remède spécifi-
que à cette situation critique.
Nous ne les acceptons que com-
me des moyens palliatifs et
transitoires en attendant que
soit accomplie la réforme éco-
nomique”, 
 

NE SONT PAS SI PETITES!

 

Pas moins de 94 pour cent
desusines et fabriques, des
magasins de gros et de
détail et des établisse-
ments auxiliaires sont de
petites entreprises employ-
ant. moins de 15 personnes:
Dans leur ensemble, elles

fournissent du travail à 37
pour cent de fous les sala-
riés engagés dans ce do-
maine de l'activité écono-
mique,

(Recensement de 1941)

Un Canadien sur six, parmi les salariés, gagne sa vie, en

temps normal, dans la “petite entreprise”,—que ce soit
une ferme ou un magasin, un chantier de bois, un bureau

d'architecte ou une station de service. Dans leur en-

semble, ces entreprises individuelles fournissent une

par des soldats démobilisés et

vaillent aujourd’hui dans des u

velle Banque pourle développe

grande partie des emplois qu'offre notre pays, et il faut
qu’il en soit encore ainsi après la guerre.

Au cours des années prochaines, beaucoup de gensqui
ont abandonné de petites entreprises,à cause de la situa-

tion créée parla guerre, voudrontles rétablir ou en fonder

de nouvelles. Aussi verrons-nous renaître un grand

nombre d'entreprises, alors que d'autres seront lancées
par des hommes qui tra-
sines de guerre. La nou-
mentde l'industrie et les

banques commerciales seront sans doute en mesure de

répondre à toutes les demandes de crédit justifiées, dans

le domaine de la petite entrepr

À mesure qu'elles se développe

ise,

nt, les petites entreprises

multiplient les emplois, ainsi qu’en témoigne l’histoire

du progrès industriel au Canada. La plupart des grandes

compagnies ont eu de modestes débuts. Presque toutes. by
pourraient désigner quelque banque qui a contribué à

leur extensionen leur consentant les avances dontelles

avaient besoin pour leurs opérations courantes.

Votre banque est au service des entreprises, petites ou
grandes,
pas de maisons

anciennes ou nouvelles. Les banques ne fondent

de commerce ni d'établissements indus-

triels, mais elles mettent à la disposition des chefs

d'entreprise le fonds de roulement nécessaire et un

grand:nombre d'autres services

Cette annonce est commanditée par votre Banque
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votre
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sant de prises

voyez à ce que

Et l’on ajoute:
“Seules les nécessités écono-

miques de l’heure sont la cau-
se déterminante qui force la
femme à travailler en dehors de
son foyer”,
“La solution de ce problème

est urgente si l’on veut que la
famille redevienne ce qu'elle é-
tait autrefois. À cette fin, il con-
vient de rééduquer nos jeunes
et d'amener les parents à mieux
comprendre leurs enfants. L'ac-
cent devra porter plutôt sur
l'esprit de famille que sur la vie
de famille proprement dite”.
“A travail égal, salaire égal”-

Ce salaire de base doit être
complété par:

1 — des allocations familiales;
2 — des services fournis par

la collectivité - éducation gra-
tuite - logements ouvriers - hos-
pitalisations et soins médicaux
gratuits, etc.

SUR LA SANTE:

On souligne que — “les décès
dans le Québec, du groupe d'âge
de 15 à 24 ans, en 1943, sont de
37% du total pour le Canada:
notre mortalité maternelle est
de 3.2 par 1,000 ñäissances vi-
vantes, alors qu'elle ne se chif-
fre qu'à 2.8 pour le Canada; en-
fin, que le niveau de la santé
dans tout le pays est très bas;
quedes conditions déplorables

‘existent surtout dans les centres
‘[reculés, en particulier dans l'A-
:{bitibi, la Gaspésie et aux Iles de
‘Ja Madeleine”,

Les jeunes préconisent:
a)- la création de comités mu-

Inicipaux d'urbanisme qui s’oc-
cuperaient tout particuliérement
du problème des logements sa-

fe ; Y

 

LE, NICOLETAIN, VENDREDI, LE 25 MAI 1945,

Brlez-en à
électricien

modifié les restrictions sur les
installations électriques.

Si vous projetez de construire une maison
ou d'agrandir celle que vous possédez déjà,
ne manquez pas de prévoir un nombre suffi-

de courant.

Préparez l'installation de lampes de table
ou de plancher dans tous les coins sombres,
et l'emploi de l'aspirateur dans chaque pièce.
Faites poser des prises de courant pour le
radio, la laveuse, le fer à repasser, le grilles
pain et le poêle.

Après la guerre, les accessoires électriques
perfectionnés se vendront à prix modiques:

votre installation électrique et
vos prises de courant en permettent un
usage complet.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité Produits Chimiques

CIVIL + TRANSPORT + CONSTRUCTION

 

  

               

  

 

lubres.
b)- une enquête sur la façon

dont sont alimentés nos élèves
dans les collèges et pensionnats,
et si la situation l'exige, le con-
trôle de ces institutions par le
gouvernement au moyen d'un
organisme composé de spécia-
listes en hygiène diététique.

c)- une campagne d'éducation
dans nos collèges et nos cou-
vents pour y assurer une meil-
leure observation des règles de
l'hygiène, gage de la santé. A
l'heure actuelle, nos élèves
acquierent imalheureusementt
des habitudes déplorables.

d)- Un plus grand nombre de
cliniques médicales dans les
districts ruraux pour le dia-
gnostic et le traitement.-

e)- L'extension et l'amélio-
ration des programmes de cul-
ture physique dans nos écoles,
collèges et couvents.

(à suivre)
V.

Un roman policier

LES SEPT MINUTES (1)

 

 

par
GEORGES SIMENON
 

Dans la nouvelle collection
des ouvrages de Georges Sime-
non dont Les Editions Variétés
ont entrepris la publication,

| vient de paraître un livre sen-
sationnel, une histoire poignan-
te: Les sept minutes.
Imaginez G.-7 dans le grand 

 

   

 

bureau de la police judiciaire,
au Quai des Orfèvres, recevant
‘le dossier des mains du garçon

 

de bureau.
“Quelque

vous!...”
Et, dans la chemise jaune, un

simple bout de papier. Sur ce
papier, collés avec plus ou
moins de symétrie, des mots dé-
coupés duns différents jour-
naux, afin de constituer ce lex-
te: Yvan Nicolaïevitch Morol-
zov sera assiné le 19 juin dans
son pavillon, quai de la Seine, à
Asnières,
Au bas de la page, une note

au crayon rouge, de la main du
directeur de la Police Judici-
aire: “Faire le nécessaire”.

G.-7 est le plus habile poli-
cier pour les cas mystérieux.

chose pour

nécessaires pour percer le mys-
tère qui enveloppe cette affaire
étrange: il se renscigne sur Y-
van  Nicolaïevitch Morozov,
fait cerner la maison et s’y rend
la nuit du 19 juin, pour se ren-
dre compte lui-même de l'ac-
tion, du drame s’il doit y cn
avoir un,

La nuit, une nuit de pluie et
de froid, passe lentement sans
que rien se produise. Pourtant,
en visitant la maison, on trou-
ve bien Yvan Nicoleïevitch,
resté seul toute la nuit, mort
assasiné! Mais par qui? Com-
ment l’assasin a-t-il pu péné-

vue? Personne n'est
sorti! Personne n'est entré!

G.-7 découvrira-t-il ce mys-

minutes?De deux heures

11 prend done les dispositions |8

 
Aussi “Diamand Blue Bird” avec

assurance graluile. 
trer dans la maison gardée à moilleure veine

tere? alors qu'il a dormi sept'publié par Les Editions
ates. Prix:

L. C. VALLIERES, Enr.
VICTORIAVILLE
 

ct du plus brû-
pourtant'lant intérêt comme seul Sime-

non peut en écrire,
(1) Un volume de 224 pages,

arié-
$1.25, par Ja poste,

deux heures sept: Sept effroy-|$1.55. En vente dans toutes les tos,ables et malencontreuses minu-|bonnes librairies ot aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-

Voici un roman policier de la'ley, Montréal, Canada,
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— plus que jamais on a besoin do vivres |
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MAISON NOUVEAU GENRE

 

D'ici quelques mois, on lancera
sur le marche les premieres

maisons canadiennes consirul-

tes en manutactures, nous an-

nonce-t-on a la Haircratt Indus-
tres Limited. Ces maisons per-
manentes, à bon marche, se bâti-
ront à raison de six par jour,
grace a la technique ae monta-
ge en serie empruntee aux in-
austries de l'avion et de l'au-
tomobue.

Nous tenons cette nouvelle de
M, H. M. Pasmore, president de
raircraiît Industries, une nou-

velle fihaie de la Fairchild Air-
craft Limited. ll nous informe
en eftet qu'apres une étude de
ce projet par MM. W. C, Clark,
sous-mimstre des Finances, I.
W. Nicolis, aaministrateur de
la loi fédérale du logement,

et C. J. Mackenzie, président du
Conseil National des Recher-
ches, le ministre de la Recons-
truction, M. C. D. Howe, a au-
torise la construction d'un
grand nombre de ces maisons.

11 s'agit d'un cottage sans e-
tage, de quatre pièces, mesu-
rant 25 x 30 pieds et isolé con-
tre les rigueurs de l'hiver cana-
dien. Ce nouveau type d'habita-
tion d’apres-guerre se fabrique-
ra a l'avionnerie de Longueuil,
qui produisait, encore recem-
ment, des avions-plongeurs Cur-
‘iss destines à la marine améri-
cane du Pacifique.

La nouvelle maison Fair-
craft représente l'apport de l'a-
vionnerie canadienne a la solu-
tion du problème du logement,
et cet apport est aussi révolu-
tionnaire, par ses implications,
yue la conception de la premie-
re automobile a prix populaire.
Chacune de ces maisons, avec
tous ses accessoires standard,
se vendra $3,300 f. à b. de l'usi-
ne et on peut l'acheter aux ter-
mes de la loi fédérale du loge-
ment, qui permet à l'acquéreur
de devenir propriétaire par ver-
sements mensuels aussi modi-
ques que $20.

D'aspect conventionnel, la
maison Faircraft est cependant
si ingénieusement construite
qu'on peut la transporter au
complet, dans une remorque ou
sur un camion plat, en un seul
immense colis de 30’ x 10’ et de
8’ de hauteur. Une fois parve-
nue a l'emplacement qu’on lui
destine, la maison est prête à
loger ses propriétaires en quel-
ques heures.

“Et quand je dis qu’on peut
l’occuper au bout de quelques
heures, précise M. Pasmore, je
n’exagère rien. La tuyauterie
de la salle de bain et de la cui-
sine est posée et vérifiée avant
que la maison ne quitte la ma-
nufacture. À l'usine également,
on pose les fils et les accessoi-
res électriques, on applique la
peinture à l'extérieur, on pla-
ce même les linoléums sur les
planchers. Et ce n’est pas une
maison de pacotille. Son plan
moderne, attrayant, peut étre a-
grandi si les besoins de la fa-
mille l'exigent. On peut en ou-
tre la chauffer et l'entretenir a
peu de frais et d'effort”.

Il suffit donc de préparer
l'emplacement de la maison,
c’est-à-dire les fondations, de
monter les sections et de relier
la nouvelle demeure aux ser-
vices d'aqueduc, d’égoût et d’é-
lectricité, Dès qu’on la descend
du camion, la maison peut être
complétée d’un poêle de cuisi-
ne, d’une fournaise et d’un ré-
frigérateur si le propriétaire le
désire. On estime que cette réa-
lisation répondra à des exi-
gences qui se faisaient depuis
longtemps sentir dans les ré-
gions minières et les grands
chantiers de construction, où le
problème du logement se fait
durement sentir, mais où l’on
ne trouve généralement pas de
menuisiers, de plombiers et
d’électriciens d'expérience.

Vv

CONTRE LE VICE COMMER-

CIALISE
—————

 

Les tenanelers de leux de dé-

bauche, ont joui, sons l'occupation

en France. rapporte-t-on, d'une

protection dout ils ont largement

bénéficié. Leur audace s'en est ac-

crue. Et leur syndicat s'est efforcé

de faire insérer dans les plans de

reconstruction des villes sinistrées

des ‘‘quartiers réservés”. Ils n-

vaient déjà réussi en quelques en-

droits quand l'opinion publique

s'est émue. Et elle vient d'obtenir

une mesure d'interdiction générale.

Le ministre de la Reconstruction

M. Nautry, d'accord avec le minis-

tre de la Santé, M. Francois Bil-

loux, a formellement prohibé la re-

construction dans les villes sinis-

trées des maisons de tolérance et,

à fortiori, des quartiers réservés.

Le Témoignage chrétien de Paris,

i qui nous empruntons cette infor-

mation conclut: “Les cités nouvel-

les qui sortiront demain de nos

ruines ne connaîtront pas la honte

de la débauche organisée, tarifiée

et patentée. Voilà un premier suc-

ces.

Suppression des res-

trictions affectant

les services d’au-
tobus

 

Il y a encore une grande rareté

d'autobus dans la province

—

La Compagnie de Transport
Provincial, à Montréal, decla-

re qu'elle n’a pas encore reçu

d'instructions officielles con-

cernant la suppression des res-
trictions sur les Services de
transport par autobus. e ne

connaît de la chose que la dé
pêche d'Ottawa publiée cette
semaine dans les journaux.

Toutefois, la compagnie étu-
die présentement la situation

en vue de se rendre compte de

ce qui pourrait être fait pour le
rétablissement des services.

M. E. J. Curtis, vice-prési-
dent et trésorier de la compa-
gnie a fait à ce propos la décla-
ration qui suit:

“Nous avons à l'heure actuels
le environ quatre-vingt autobus
qui sont affectés au service des
usines de guerre et qui, suivant
la nouvelle d'Ottawa, ne peu-
vent encore être envoyés ail
leurs. Cependant, nous nous at-
tendons à ce qu’une trentaine
de gros autobus interurbains
commandés l'an dernier nous
soient livrés en juin prochain.

“Nous cherchons de plus à
acheter ou louer des véhicules
usagés qui pourraient être en
disponibilité quelque part. Nos
recherches nous ont conduits
jusqu’aux Etats-Unis, dans les
états de New York, New Jer-
sey et Michigan, mais sans
beaucoup de succès jusqu'à
présent.
‘Mais même si nous avions de

l’équipement, il faudrait du
temps pour rétablir des servi-
ces désorganisés depuis déjà
plusieurs années, Il faut enga-
zer et entrainer des chauffeurs,
préparer et distribuer des ho-
raires, trouver des garages, ré-
tablir les anciennes agences ou
en créer de nouvelles, enfin,
voir à toutes sortes d’autres dé-
tails essentiels.

“A mesure que nous pro-
aresserons dans la remise en é-
tat des services, nous aviserons
le public par la voix des jour-
naux. Nous ne pouvons encore
dire exactement quand cela se
produira, mais il est certain
qu'il se passera des semaines a-
vant que nous puissions effec-
tuer d'importants rajustements
dans nos services de transport
var autobus.”

E. J. Curtis

Vice-président et trésorier.

Vv

Le Canada et les

missions

 

192 Canadiens, soit 651 prêtres,

24 frères et 117 religieuses, d'a-

près les renseignements reçus, sont

vartis en 1944 pour les champs

missionnaires du Canada et de l’é-

tranger. lls représentent 1 mem-

bre du clergé séculier, 10 commu-

nautés de piêtres, 3 de frères et 17

de religieuses. 117 sortent de la

province de Québec,

Les départs missionnaires, qui

avaient beaucoup diminué depuis

la guerre et avaient même en 1942

itteint le bas chiffre de 119, ont

maintenant tendance à reprendro

le taux normal: 188 en 1943, 192

en 1944. Cette dernière année, 66

sont partis pour les missions du

Canada et de l'Alaska, 41 pour

l'Afrique, 8 pour l'Australie et 64

pour l'Amérique Latine.

Trois faits à signaler, 8 soeurs

Franciscaines de Marie ont ouvert

une nouvelle mission en Australie.

Les Soeurs du Bon Pasteur de

Montréal reprennent leur envoi de

sujets dans les missions de l'Amé

rique Latine que des Canadiennes

avaient fondées, en 1871, dans des

circonstances évidemment provi-

dentielles. Le nombre des apôtres

se dirigeant vers l’Amérique Lati-

ne s’accroit; cinq communautés y

font de nouvelles fondations: les

Missions Etrangères de Scarboro

dans l'île Saint-Domingue; les Pè-

res de Sainte-Croix et les Soeurs

de Sainte-Anne à Haiti, les Francis-

calns au Pérou et les Dominicains

au Brésil.

Ce flot grossissant de nos apô-

tres vers l'Amérique latine ne peut

que nous réjouir. Il répond à un

besoin pressant. Les 125 millions

d'âÂmes de ce coin du globe. la

plupart catholiques, n’ont qu'un

prêtre pour 8,000 individus. En-

gourdis qu'ils sont dans une reli-

gion plus faites de traditions sécu-

laires que de convictions, ils sont

une proie facile à la propagande

protestante intense qui s’y est dou-

né rendez-vous depuis que la guer-

re lui a fermé l'Orient.

Bulletin de l'Union missionnal-

re du Clergé. 

AU CANADA
CETTE
SEMAINE
 

du monde? Sans néce

rites de la démocratie,

jamais que ce sont. toujours
idées qui mènent le monde.

faire aimer ces idées”.

présentation des

moureusement. ses
classe”? Quedire des volumes
d'images .. ! De format.peu.pras
tique, aux. pages surchargées à
étouffer, à l’absence- età.la:pau-
vreté des illustrations se substi-
tuent en comparaison: de.-vérita-
bles petits bijoux.

S'il y a encore beaucoup à
faire, le manuel de l’écolier, le
livre de contes de l'enfant sur-
tout présentent mille et un at-
traits inconnus encore il y a
dix ans à peine. Auteurs et édi-
teurs ne- craignent plus de s’im-
poser de la recherche, d'exer-
cer leur goût pour le mieux. Ils
dégagent les pages, s'efforcent
de les illustrer de Jolies photos
et recourent au besoin à un
dessin agréable, moderne, for-
mateur. Il semble bien à-propos
de signaler ici un livre récent

vice du livre d'enfants.

lente compagnie:

liorer l'éducation de l'enfant?
 

SAN FRANCISCO
 

encore jugé à propos

rence de San-Francisco.

litiques que sociales.
deux sont écrivains,

journaux.

pital.

archéologiques et artistiques.

le à la marine. (de mousses).

L'éducation. sera. toujourss un

|

Broupe: des: gnendes
sujet à l'étude, peut-être parce

|

Conférence de San Francisco intro-

qu'il y a toujours et sans cesse [duit permi leurs déléguée un ca-

moyen de l’améliorer. Ne son-|tholique, Georges Bidault, le seul
ge-t-on pas très sérieusement. à |à.y figurer. Ni l'Angleterre et les
un vaste programme destiné: à{ Etats-Unis, ni la Chine et la Rus-

faire comprendre et aimer lalsie ne comptent de délégués catho-
démocratie dans tous les PAYS liques. Bidault

LE. NICOLETAIN,- VENDREDI. LE. 25 MAI. 1945,

Les catholiques à
San Francisco
—

L'entrée de la France dans le

nations à la

est lui-même le

SSAiTe- seul dans la délégation française.
ment l’opposer à l'autocratie;
ce programme vanterait les més

s’effor-
cant aussi d'atténuer ses fai-
blesses et de mettre en lumière
ses avantages. Eh quoil ne se
rend-on pas mieux. compte- Pe

A

Par contre, plusieurs autres na-

tions: l'Australie, la Belgique, le

Canada, l'Ethiopie, la Hollande, le

Luxembourg, la Yougoslavie et

tous. les pays de l'Amérique du

Sud ont des représentants catholi-

ques: tels le chef de la délégation

australienne, Francis Michael For-

ami > de, assistant premier ministre de

unéminentpéda ition ui on son pays, le- ministre de la justice

ducation telle qu'il l’entendait, de- l'Ethiopie. Ambai Wold-Mariam,

“Selon moi, réponditsil, l'éduca-| le franciscain hollandais Beaufort,

tion c'est l'art de savoir bien|le ministre canadien de la Justice,

vendre une idée, des idées, de| Louis Saint-Laurent. Ce sont les

délégations. de l'Amérique du Sud

Là où cet art de l'éducation |aui contiennent le plus grand nom-

atteint des sommets jusqu'ici|bre de catholiques: tous ceux par |
inconnu, c’est’ peut-être. dans la |exemple du- Pérou. et du Vénézuéla.

livres: d'’ens| Les deux délégués du Luxembourg
fants. Le volume d’enfant- est|sont aussi catholiques, de
en voie de subir une évolution |deux des quatre délégués du Leba-
extraordinaire et Dieu sait sil non, le chef de la délégation des
ce n'est pas sans besoin. Quel a-| Iles Philippines, etc. En
dultene songe ici aux bouquins| parmi les assistants des délégués,

d'aspect revêche que, dans SON presque tous les pays comptent un

enfance, il appelait guère a-lou plusieurs catholiques.
“livres del

méme

outre,

 

Aw prochain con-

grés:des:agronomes
 

Bibliothèque pour enfanis
 

Chaçun connaît le thé-musi-
cal, le-thé-causerie- et le simple

ou souvent l'on
boit du café, mais nous croyons
que le thé-bibliothèque est iné-
dit chez nous. C’est à un tel é-
vénement social que les épou-
ses des congressistes seront in-
vitées dès la. première journée
du congrès de la Corporation
des Agronomes de la Province

“five o'clock”

V

DEUX FEMMES PARMI LES

DELEGUES DU MEXIQUE Air ordersise, coincider les

Bien que le Mexique n’ait pas

Madame Adela Formoso: est i ;l'épouse d'un éminent archi- servi, nos auteurs canadiens-

tecte à qui revient le mérite-de
laconstruction de Plusieurs é-
ifices parlementaires dans la

capitale. Elle estfondatrice. et. exposeront les ouvrages pour

D. Quel est le vin le plus uti-

encore tout frais sorti des pres-|de Québec. quise tiendra cette
ses. L'inimitable, l'incompara-|année aux.Trois-Rivières, du 27
ble Jacques Gagnier vient de|au 29 "juin.
mettre son grand talent au ser- Ce thé-bibliothèque est la pre-

mière activité de l'SEPB (Soci-

“Saguenay”, tel est le titre de [été d’Encouragement et de Pro-
ce trés joli volume abondam-|tection de la bibliothèque des
ment illustré de ravissants des-|nfants). La Société,. fondée ensins colorés. Le texte est de l'é-|janvier dernier avec un double

crivain' bien connu Leonard L.
Knott. L'enfant par ce livre ac-|enfants et servir dans la mesu-
complit la plus agréable- croi-|r€ de ses moyens les intérêts de
sière sur le Saint-Laurent et na-|'à ;
vigue sur le Saguenay en excel-|Saise pour enfants, s’est inspi-

un auteur|rée desle début d'une fort bel-
bien documenté et au style sim- [le citation de Paul. Hazard, dans
ple; un artiste à la touche ex-|Son ouvrage intitulé “Les livres,
quise et fine. Ne voilà-t-il pas|les enfantset les hommes”: “On
un excellent moyen, entre mil-|peut dedaigner la. littérature
le autres, de contribuer à amé-|enfantine à condition. de tenir

ut: aider la Wibliothèque des

a littérature canadienne-fran-

pour négligeable la: manière
dont une: âme. nationale se for-
me et se maintient.”
Le congrès des agronomes. é-

tant décidé pour juin, la Socié-

deux événements, La devise de
la Corporation des Agronomes:
“Servir”, dit elle-même très
bien le but éducatif de ce grou-
pement professionnel qu'aucu-
ne cause nationale ne laisse in-d’accor- ;

der le droit de suffrage aux différent.

femmes, il s’en trouve deux

parmi ses délégués à la confé- pes. À cause du rayonnementes Irsont très en vue dans lo pays largement provincial que lui of-

prenant une part active aux or-
ganisations féminines tant po-

Toutes
auteurs

d'un certain nombre de livres
et collaboratrices assidues des

_ Cette coincidence se: révélera
intéressante pour les deux grou-

fraient les assises de ce congrès,
la Société y a vu l'occasion pro-
pice de réaliser un projet assez
audacieux, De leur côté, les vi-
siteurs bénéficieront d’un évé-
nement social assez aguichant.
Dans le cadre fashionable du

Club Radisson où le thé sera

français, invités d'honneur, se-
ront présentés à l'assistance; de
même, les éditeurs spécialisés y,

enfants actuellement en librai-la principale de l’université-des pie
femmes de Mexico qui non'seu-| T.
lement conférentdes degréssu-
niversitaires en. Arts: ou en:Soi-
ence, mais initie les Cleves: au
commerce, a la ture et-à «la.sculpture, En ontres Mme: For de parents venu de tous les

moso fonda 1’Association. mexi-
caine pour les aveugles- qui di-
rige une maison’ pources:infir-
mes et entretient: aussi- un: hô-

Lai Société: se. réjouit à l'avan-
ce de-cette: occasion exception-
nelle. de réunir ‘ces: auteurs, ces
éditeurs et un très lärge public

coins de la Province, éléments
essentiels du progrès si désira-
ble de notre littérature poun
enfants. :
 V.

Madame de-Castillo Ledon;. le
deuxième délégué féminin, SOINS QUOTIDIENS A DON-
joue aussi.unrôle: de prime-im-
portance dans: les organisations
féminines. Elle-fut choisie-com-
me représentante de son: pays
à la conférence pan-américai-| |
ne tenue à Mexico pour discu-/Nés par les spécialistes du mi-
ter les problèmes de guerre: et{Nistère de la santé et du bien-
de paix. Tout comme Madame/être social touchant les soins
Formoso, elle est dans la cin-jquotidiens à donner aux bébés
quantaine. Son mari est direc-[durant les quatre
teur du Musée national dans:la [Mois.
ville de Mexico; ilécrivit en ou-
tre sur des sujets- historiques,

NER AUX BEBES

Voici quelques conseils don-

 

premiers

Père-et:mère doivent collabo-
rerdès:la naissance, pour incul-
quer a l'enfant de bonnes habi-
tudes.

REPAS. — Donnez les repas
régulièrement, toutes les 4 heu-

R. C’est le champagne, parce |res ou toutes les 3 heures selon
qu'il fournit plus de: mousse |l’avis de votre médecin,; e mais

tous les jours aux mêmes heu- 

res, (à l’horloge). Avant et a-

près les repas, tenez le bébé

bien droit sur votre épaule et

tapotez-lui le dos pour qu’il pas-
se les gaz accumulés dans son
estomac.

SOMMEIL. — Pour aucune
raison ne brisez la régularité
des périodes de sommeil de vo-
tre bébé. Après chaque repas,
laissez-le dormir seul. Durant
le jour, quand la température
est favorable, faites-le dormir
dehors. Quand vous le couchez

pour la nuit, ouvrez les fenêtres
de sa.chambre, ayant soin de
placer son lit de manière que
l’enfant ne soit pas dans un cou-
rant d'air, éteignez les lumières
et fermez la porte. Tout bébé
devrait avoir son lit à lui seul.
Durant le jour, si la tempéra-
ture ne permet pas de coucher le
bébé dehors, faites-le dormir
dans sa chambre les fenêtres
ouvertes.

SELLES. — Commencez l'en-
trainement de l'intestin dès, le
second mois.

EXERCICE. — Donnez régu-
lièrement au bébé deux pério-
des d'exercices par jour: avant
le bain du matin et le soir, lors-
ue vous le préparez pour

nuit, laissez-le s’ébattre libre-
ment, sur un lit, durant quel-
pes minutes, alors qu'aucun vé-
tement ne géne ses mouve-
ments. Vous pouvez même jou-
er avec lui, mais gentiment,
sans l’exciter.

LES CRIS. — Ne gâtez donc
pas votre bébé en le prenant
dans vos bras chaque fois qu'il
crie. L'enfant crie parce qu’il a
faim, qu'il est fatigué, qu’il
manque de confort ou simple-
ment parce qu’il veut qu'on
s'occupe de lui. Trouvez la rai-
son de ses cris, mais ne le ber-
cez pas, ne le prenez pas dans
vos bras et ne le faites jamais
boire avant l'heure de ses repas,
uniquement pour le faire taire.
D'ailleurs, un enfant normal
crie généralement un peu tous
les jours; ça ne lui est s
dommageable, au contraire,
c’est un exercice salutaire.

BAIN DE SOLEIL. — Com-
mencez les bains de soleil aussi-
tôt que votre médecin le juge à
propos. (Certains médecins les
conseillent dès l’âge de 3 ou 4
semaines quand la saison s’y
prête). Consultez-le pour le mo-
de et la durée.

V-

Un livre magnifique

SOUS TOUS LES CIELS J'AI

CHANTE … (1)

 

 

par
; Emma Calvé
 

Ce livre n’est pas un traité
sur l’art du chant et ce n’est pas
seulement une oeuvre littérai-
re, Dans Sous tous les ciels, j'ai
chanté. que viennent de publi-
er Les Editions Variétés, le ri-
deau se lève sur les nombreux
et passionnants souvenirs de la
grande cantatrice. Des visages
familiers et célèbres apparais-
sent à toutes les pages.
Emma Calvé a parcouru le

monde en chantant pour la joie
et pour la douleur, de Londres
à New York, de l'Inde à l’Aus-
tralie, de la Chine au Japon,
des îles du Pacifique à la Cali-
fornie, avec la fiertê d'être la
première cantatrice française à
faire connaître les chants de
France dans les pays les plus
lointains.
Son grand ami, Jean Riche-

pin, lui disait souvent: “Incorri-
gible globe-trotter, quand ces-
serez-vous de jouer à l'étoile fi-
lante?”,
Le voyage lui était aussi né-

cessaire que le chant. En se dé-
plaçant, elle éprouvait la sensa-
tion d'échapper au temps, à la
destruction; et lorsqu'elle chan-
tait, elle éprouvait une sorte d'i-
vresse car il lui semblait alors
vivre hors d'elle-même, hors du
monde.

De son pays de France, elle
apportait le charme et la beauté
avec Carmen dont elle fut l’une
des divines interprètes. À cause
de son âme d'élite, elle recré-
ait par sa voix et ses chants les
beaux sentiments du coeur.

où se mêlent les voix de Robin,
Massenet, Bizet, la Duse, Sarah
Bernhardt et combien d'autres
grands artistes et grands écri-

hliables.

Mais Emma Calvé ne racontc
pas seulement ce qu’elle a vu,
elle dévoile aussi ce qu’elle a
ressenti. Elle révèle un peu de
cette vie mystérieuse et enchan-
teresse de ceux et de celles qui
font vivre l’Art.

publics.

(1) Un ouvrage de 312 pages
illustré, publié par Les Editions
Variétés. Prix: $1.50, par la pos-
te, $1.60. En vente dans toutes
les bonnes librairies et aux E-

ley - Montréal, Canada. Dans ce receuil de souvenirs -

 

   

AVIS AUX PRODUCTEURS

DE BLE D'INDE

Le Dr. Georges Gauthier, en-

tomologiste provincial, a remis

aux représentants de la presse

le communiqué suivant:

Le printemps hatif ne doit pas

faire oublier que chaque pro-

ducteur de blé d'Inde a une ta-

che essentielle à remplir, à sa-

voir: exterminer la pyrale pars

tout ou elle se trouve. Cet in-

secte est l'ennemi No 1 de la

culture du maïs. Des pyrales

se cachent présentement dans

les tiges de blé d'Inde laissées

à la surface du sol. Plus tard,

elles vont se transformer en

chrysalides et les papillons vont

émerger dès le mois de juin.

Dans le but d’éloigner les pos-

sibilités d’une épidémie

pyrale en 1945, tous les produc-

teurs doivent s'organiser et Hi-

vrer une lutte très active au

plus grand ennemi de la cultu-

re du mais.

Les entomologistes du Bu-
reau de la protection des plan-
tes au ministère de l’Agricultu-

lajre de Québec recéômmandent:

1. — De retourner la matiére
organique au sol en enfouis-

sant par un labour profond le
plus grand nombre. possible de
tiges, de chaumos et de racines

de blé d'Inde;

2, — D'utiliser, de préféren-
ce, la herse à disques pour tra-
vailler le sol. La herse à res-

sorts ramène les tiges à la sur-

face et augmente considérable-

ment le travail de ramassage;

3, — De ne pas cacher les dé-

chets de blé d'Inde le long des
clôtures, fossés, ou avec le fu.

mier. Cela ne peut détruire la
pyrale;

4. — De ramasser et de brûler
tous les déchets de blé d'Inde

sucré, fourrager ou à grain a-
vant le premier juin (ou avant

la date fixée par votre conseil
municipal). ’

v -

LE FIGURANT

Un figurant de province, très
exact, très bon sujet, faisant de-
puis vingt ans son service avec
zèle, et possédant, de plus, une
fort belle prestance, se voit,
chance inespérée, confier un rô-
le, par son directeur.

Il n’est pas long, certes, mais
est d’un intérêt capital: c’est ce-
lui du roi, du roi lui-même, et
quel roi!
Sa situation est celle-ci: des

conspirateurs  complotent la
mort du souverain, quand ce-

 

 

lui-ci apparaît brusquement,
resplendissant d’or et de pier-
reries, et crie aux conjurés
terrifiés:
—Je suis Nabuchodonosor!

Voilà ce que ce brave figurant
avait à faire.
Pendant des semaines on le

voyait partout, au café, dans la
rue, seul, prenant des poses,
murmurant des paroles mysté-
rieuses, faisant de grands gestes.

Il se perfectionnait, se repre-
nait à tout moment, changeant
d’attitude et d’intonation, vou-
lant donner à sa création un re-
lief magistral
Tout avait bien marché aux

répétitions.
Le soir de la première re-

présentation, il était là, dans
ses brillants oripeaux, très ému,
attendant sa réplique pour fai-
re son apparition.
Autour de lui, plusieurs ca-

marades l'encourageaient à
leur façon:
—N'aie pas peur! dit l'un. Tu

es très bien! tu vas entendre
les applaudissements! Seule-
ment ne te trompe pas!
—Oui, ajoute l'autre, car c’est

très difficile à prononcer. Dis
bien Nabuchodonosor.
—Ne vas pas prononcer: Na-

budochonosor.
—Ni Nadobuchonosor,

te un troisième,
Tout cela tourbillonne dans

la tête du débutant, et l’em-
brouille, quand sa réplique ar-
rive.

Il entre en scène, très majes-
tueux, très crâne.
À sa vue, quelques applau-

dissements éclatent. L’impres-
sion est plus que favorable,

insis- 
vains, on y voit défiler monar-

-| ques et reines, qui ont choyé la
‘\vedette de tant de soirées inou-

Un beau livre pourtous les:

Alors, de sa voix de basse-
taille, fortement teintée d’ac-
cent du Midi, il s’écria:
—Je suis Nacobu… Je suis

Nabocu... Je suis Canubo… Je
suis. Je suis une fichu bête!
Et il bat précipitamment en

retraite, au milieu des éclats de
rire inextinguibles d’une salle
en délire,

Avec les compliments de 
ditions Variétés, 1410; rue Stan-- 
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LA RUSSIESANS MASQUE
Reportage de Wm L. White

 

Le Reader’s Digest a Publié en
janvier dernier un résumé substan.
tiel du “reportage sur les Russes”
Que le journaliste bien connu, Wn
L. White, rapporta de Son voyage
en Ruesie, où il accompagnait le
président de la Chambre de Com-
merce des Etats-Unis, Eric John-
son. C’est une des études les plus
objectives et les plue intéressantes
qui aient été faites de la situation
actuelle en Russie. Ce résumé tra-
duit en français à l'Action Catho-
lique de Québec vient de paraître
dans les éditions de l'Ecole Socia.
le Populaire. On à voulu en faire
une publication à bon marché afin
de la répandre le plus possible,
Elle contient 32 pages grand tor.
mat, en texte serré sur deux colon-
nes et ne se vend que 10 sous

.|l'exemplaire (12 sous par la poste,
90 sous pour 10 ($1.00 franco) et
$8.00 le cent ($8.26 franco).

 

SOUMISSION POUR CHARBON Et
COKR

(Edifices fédéraux — Province de
Québec)

Des soumissions cachetées et a-
dressées au souseigné et portant
sur leur enveloppe, en sus de l'a.
dresse, les mots: ‘Soumission pour
du charbon, Province de Québec”,
seront reçues jusqu'à 8 p.m. (heu-
re avancée de l'est), le mercredi, 20
juin 1945, pour la fourniture de
charbon et de coke pour les édifi-
ces du Dominion dans la province
de québec EXCEPTE MONTREAL,

On peut obtenir les devis et for-
mules de soumission en s'adressant
à l’acheteur en chef du ministère
des Travaux publics, Ottawa: à
monsieur Roland Simard, Architec-
te surintendant, 150, rue Saint-Paul
ouest, Montréal; et À monsieur J.-A.
Drolet, Architecte des Travaux pu-
ples édifice de la Douane, Québec,

Les soumissions devront être fai-
tes sur les formules fournies par
le ministère et en conformité des
conditions et devis ministériels qui
y sont incorporés. La soumission
devra porter le numéro du permis
des marchands de charbon.
Le ministère se réserve le droit.

au moment de donner la comman-
de, d'exiger de tout soumissionnal-
re à qui un contrat aura été adju-
gé un dépôt de garantie sous forme
d'un chèque visé par une banque à
charte canadienne, payable à l'or-
dre de l'honorable ministre des
Travaux publice, et égal à 10 pour
cent du montant de leur soumis-
sion; ou des bons au porteur du
Dominion du Canada ou de ta com-
pagnie de Chemin de fer National-
Canadien et de ses compagnies
conatituantes, garantis sans condi-
tions par lé Dominion du Canada
quant au capital et à l'intérèt: ou
les bons susdits et, s’il y a lieu un
chèque visé pour completer le mon-
tant.

Par ordre,
J. M. SOMERVILLE,

Secrétaire.
| Ministère des Travaux publics,

Ottawa, 21 mai 1945,

 

      LE CHOIX" DES TABACS |
Il A bon goût
dansla pipe
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